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LESTAT 



DES 

PRINCIPALES 



OV ESTIONS 

ET CONTROVERSES àVI SE 

DISPUTENT POUR LE IOURD'HUl, * 
entre les vieux Orthodoxes, qu'on appelle Contre- 
Remonîlrans, & les Nouvelliers nommez 
Remonïirans, * 

VoU évidemment, è 'fdellement tiréjant de la Conférence tenu a 
la Haye, que d'autres eferits publiez fur cefte matières. 

Aquoy 

Sont adjoufties encores quelques autres contrpverfes miles en 
avant par ceux qui tiennent le parti des Remon- 

* t r a n $ . Comme auflî quelques Eftianges Erreurs de Ni- 
coiaus Grbvinchovius, &de Simon 
Ep iscopius, & de Conradys 
V o r s t i us . 




A Amsterdam, 



Chez M ait in Brant,X%^ demeurant fur la coyn de le 

■f*e, ©îOMtoC» flcegfl/ dî*nÇâ$*M Cateéifme reformée. lAni 
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AU LECTEUR. 

M t Lefteur: Combien qu'en ces temps déplora- 
bles plufieurs livres ayent efté publiez, tant des 
Rernonftrants & leuis Complices ,pour blafmer & 
obfcurcir la SaineDottrinedes Eglifes Reformées: 
Que des Orthodoxes , pourdeffendre & mainte- 
nir la mefme Do&rinc : de tous lefquelz eferits on 
peut plainement entendre : en quoy gilt le diffé- 
rent entre l'un & l'autre , &ce qui s'enfeigne de 
part & d'autre : Touteffois pour ce que ces eicrits 
font en grand nombre: fi que chacun n'a pas la commodité de les Iketauf- 
S, que la mémoire d'un chacun ne s'eftend point fi avant, qu'il puiffe com- 
prendre de tous ces longs efents, ïeftat du différent. Il m a femble bon de 
ïous départir ce petit Tableau imprime, lequel m'a efte mis en main 
par un bon ami & vray C h u s t i e n , auquel font propofees évi- 
demment devant les yeux les principales controverses fidèlement re- 
cueillies, fans avoir commis aucune fauffete d'un cofte,ny d autre,a cel- 
le fin qu'on puiffe voir de quoy on difpute : Si le différent eit fi petit com- 
me on le faift : Et qu'en oultre on puiffe juger fans partialité, quel des deux 
parties eft demeuré plus près de la parolle de Dieu , & de la docW qui 
eft receue es Eglifes Reformées. Prenez le donc en gre, & vous en fervez 
pour voftre bien. Iugez en la crainte de Dieu,non félon la raifon humaine, 
ïins félon la vérité Divine, qui eft portée es faindes Efcrimres . Ployez vo- 
ftre entendement fous la parole deDieu :Et penfez que ceft la plus fenre,& 
la plus pure dottrine, laquelle exalte le plus la Gloire de Dieu, & laque e 
humilie l'homme au plus bas. Le Dieu &Pere des lumières vous vueille 
de plus en plus illuminer de fon S.Efprit, pour difeerner la vraye doclnne 
de là fauffe : qu'évitant la fauffe 3 vous puiffiez adhérer a la vrayc : a volttc 
falvation éternelle. Ameti^J 



mm 



\ 
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Le&eur Chreftien & Zélateur de 
la vérité. 




O mb i en qu ayant veu la furieufein- 
docle & ridicule centre de cefl efeit nous 
ayons ejle quelque temps en doute d 'en dif- 
férer l'imprefion jufquesa ce que la réfuta- 
tion pleine de ïautheur d'icellt foit mtft en 
lumière , Si esJce que pour fattf faire au défit 
de ceux qui ri entendent pas la tangue fla- 
mende nous avons juge expédient de le mettre fur la preffe , & ce 
d autant plus qùon nous à advertis de bonne part que bien tofi 
nous verrons une ample preuve ejr irréfutable de la fincere de- 
feription de teftatdenos Contro verfesfufcitèes en ces pays parles 
R emonftrans, au grand preiudice de nos Eglifes, Cependant le 
Zetfeur amateur de la vérité advifera de faire fon prof t de cefl 
Avant-coureur a la gloire de Dteu, & au repos de fon ame~>. 
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QUESTIONS PREMIERES 

Sur les 

CINCCLARTICLES 

D E B A TV Z PVBLI: 

QVEMENT A LA HAYE. 




A Première question est Si la feule caufe 
de l'cledion divine à falut, cft le bon 
plaifir gratuit de la volonté de Dieu? 
OubicnlaFoy& perfeveranec en kel- 
le,prevcué de Dieu en l'homme, de- 
vant la fondation du monde , conjointe 
avec ledit bon plaifir de Dieu? Les plus 
Anciens Théologiens en cefte province, nommez aujour- 
dhuv Contre Remontrants, fouftiennent la première partie 
de cefte propofition: Les nouveaux, lcfquelz : on appelle 
Remontrants, maintiennent la dernière partie d icelle: Cac 
ceux la enfeignent que le décret de l'élection divine a falut, 
cft fondée fut le bon plaifir de Dieu : Ceux-cy que ledit 
décret cft fondé % une previfion infaillible de Dieu , p ar 
laquelle, il a cogneu auparavant, lefquelz croyroyent en 
fon Fils Iefus ChrtfLSc perfevereroyent en cefte croyance: 
Delavicnt,queccux-la appellent le lcfl ion de Dieu a te- 
lut, un décret abfolut, cVne dépendant d autre caufe & 
confideration,quedelafeule volontédeDieu : Ceux-cy, 
un décret Conditioncl dépendant de la confideration 
précédente de la Foy, & perfeveranec, que Dieu a preveu, 
qu'aucuns demonftreroyent 3 cas advenant, que par moy- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

325 C 208 



cns qu'il à trouvé bon par après d'ordonner a ceft effe&, ils 
yfulTent appeliez De la vient auffi,que ceux- la enfeignent, 
que Dieu a confideré les hommes au décret de fon éle- 
ction, comme pécheurs, & infidèles : Mais ceux-cy,que 
Dieu les y à confiderez, comme fidèles perfeverans , & ay- 
ants 4efia accomplis la condition requife a leur falut. De la 
vient finalement queceux-la prefehent, que Dieu fait an- 
noncer fa parole a tels, que bon luy femble, & pource que 
tel eft fon bon plaifir : Mais ceux-cy qu'il le faict d'abon- 
dant, pour quelque autre caufe particulière , refidente& 
cachée es hommes, mais par Dieu remarquée. 

De quoy procède cefte difpute : Si l'élection de Dieu 
n'eft autre chofe que fa volonté , de fauver ceux qui croy- 
ent en Iefus Chrift , & perfeverent en cefte foy,Ce que di- 
fent les Rewonflrans : & tafehent de le prouver par le fom- 
maire de ladoctrine duSainct Euangille,contenu lob.;. $6. 
Ou bien s'il y a plus a confiderer a la gloire de Dieu , & la 
confolation de fes fidèles : Afçavoir que Dieu par ce dé- 
cret, a efleu de toute éternité en Iefus Chrift, certain nom- 
bre de perfonnes,pour les adopter au nombre de fes enfans, 
& les fauver par la foy :felon qu'en parlét les Contre-Remon- 
Jlram : félon laquelle doctrine, la foy eft un effect de l'éle- 
ction : & non pas une condition, ou qualité, preyeuede 
Dieu en quelques uns, devant qu'il ait déterminé de les 
eflire. 

La Seconde £ueiïion eïi : Touchant l'eftendue de la vertu 
& efficace de la mort de Iefus Chrift : Si Chrift eft mort, 
comme eferivent les Remonttrans , pour tous hommes, tant 
reprouvez & appareillez a perdition , qu'elleus & ordon- 
nez a falvation : tant pour Cam que pour K^ibel: tant pour 
Judas, que pour S. Pierre : Ou bien , fi Chrift eft feulement 
mort(comme difent les Contre Remonïirms) pour toute for- 
te de fidèles , que Dieu a efleus a la vie éternelle : foyent 

A iij Iuifc, 



6. 



Iuifs, ou Gentils, Riches, ou pouvres, &c. 

Dequoy découlent ces ientences réitérées par diven 
mots & coaclufions contraires F une a l'autre, des Contre* 
Remonflrans: Combien que la rançon de la mort de Chrift^ 
(bit de valeur fuffifante, pour le rachat de tous hommes erj c\ 
gênerai, & d'un chacun en particulier : Que touteffois fe-i 
Ion l'intention du Pere, & la fiene: la vigueur & efficace dé 
fa mort ne s'eftend' que iufques au bénits , qui luy ont efté 
donnez de fon Pere. 

Des Remonflrans: Que Chrift par fa mort a impetré de 
Dieu fon Pere avec efficace, & acquis la reconciliation & 
remiffion des péchez a tous hommes , & a un chacun en j 
particulier : Mais cependant que tous ne font pas faiéis 
participai de ces bénéfices de la mort de Ictus Chrift: 
ains feulement ceux que Dieu trouve mieux difpofczdQ 
vo!onté,que les autres, a les recevoir & les appliquer a foy, 
en ufànt bien de la cognoiflance que Dieu leur en donne 
par fa paroi le. 

Des Contre- Remonflr ans f Que Chrift le Médiateur entre 
Dieu & les hommes, & fa mort falutaire, eft un moyen du 
falut des cfleus de Dieu , fuivant en ordre les décrets de 
l'Election de Dieu, & fon bon plaida defauver ceux qu'il 
luy plaift, de la race corrompue d'Adam : & dépendant de 
ce bon plaifîr de Dieu. 

Des Remonflrans: Que Chrift n eft pas feulement un exé- 
cuteur de l'Election de Dieu, & par confequent, que Dieu 
a premièrement eu efgard, au mérite de la mort de Chrift 
& a l'efficace dïcelle, d'impetrer la remiffion des péchez 
pour tous hommes : &par après a prins cefte refolution 
d'applicquer feulement ce fruic* de la mort de fon fils a 
ceux qu'il trouverait les mieux difpofez , & enclins a l'ap- 
pliquer a leur ufage & falut. 

Des Contre- Remonjlr ans ,Qu£ nul de ceux perira,pour lef- 

quelz 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli jke Bibliotheek, Den Haag. 

325 C 208 



quelz Chrift eft mort,pour les reconcilier a Dieu fon Pere, 
& les fauver de la fervitude du peché,de la mort & dui J rin- 
ce d'icelle. 

Des Remonjlrans : Que plufieurs , pour lefquelz Iefus 
Chrift eft mort, pour les reconcilier a Dieu , & leur obte- 
nir la remiflion de leurs péchez, périront neantmoins, & fe- 
ront privez de la jouiflance de la vie éternelle. 

La troifteme queftion eïi \ Touchant la grâce de Dieu & 
l'opération d'icelle. 

Combien que les RcmonBrans déclarent , qu'ils approu- 
vent ce fentiment des Contre.Remonlîrans : Que l'homme 
n'a pas la foy en Chrift de foy mefme, n'y des propres for- 
ces de fon francq arbitre : Tant y a qu'ils n'approuvent ce 
que les Contre. Remonftrans enfeignent du franc arbitre de 
l'homme après le péché : C'eft qu'il a perdu cefte libre fa- 
culté & inclination de volonté indifférente , tant au bien 
furnaturel & fpirituel (qu'Adam a eu en l'eftat de fon inno- 
cence) qu'au mal contraire , ce que nient les Remonjlrans: 
affirmans au contraire qu'il a retenu la mefme faculté & 
puifîance, après le péché , de vouloir le mal & le bien in- 
difFerement,qu'Adam a eu devant le péché : eftimans que 
ceux qui n'attribuent a l'homme pécheur qu'une franche 
& libre faculté , a vouloir le mal, ne cognoiffent pas la na- 
ture & propriété elîentielle de la volonté : Sur quoy les Con- 
tre -Rcmonflr ans répliquent que reftènee & propriété natu- 
relle de la volonté, neconfifte pas en cefte liberté, defe 
difpofer, tant au bien qu'au mal, & tant au mal qu'au bien: 
Parce qu'en la volonté de Dieu , laquelle eft tref-libre : il 
n'y a qu'une difpofition & inclination naturelle & conti- 
nuelle au feul bien,& en celles des Diables(qui eft pareille- 
ment libre & non forcée) il n'y a qu'une volonté tendante 
au mal. Dont découlent ces inftruéhons répugnantes l'une 
a l'autre. 

Des 



8. _ , 

Des Contre-Rmonfiràm : Que Dieu efpand les grâces de 
fon S. Efprit, par effufion & communication de la lumiè- 
re en l'entendement, &de la faincteté en la volonté &es 
affections de l'homme, qu'il attire & convertit a foy , ou 
pour parler avec l'Apoftre Pbtlip. 2. 13. Produit en vous le 
vouloir & le parfaire. 

Des Remonjlram : Que Dieu allumine bien l'entende- 
ment de celuy qu'il veut convertir , & efpand fa Sainctctc 
es affections d'iceluy, pour les repurger & reformer : mais 
non pas en fa volonté , laquelle eft empefehée de monftrer 
devant la converfion de l'homme , fa faculté a s'enclincr au 
bien fur naturel par l'obfcuriflement de fon entendement, 
& le defreglement des appétits defordonnez de la chair. 

Des Contre-Remonsirans: Qua la vivification de la volon- 
té de l'homme, il ne fuffit pas, que fon entendement &fcs 
affections foyent vivifiées , mais eft auffi neccffairequela 
volonté en foy mcfme foit rcforméc,& que Dieu befongne 
directement en la fanctiiïcation de la volonté, ne plus, ne 
moins qu'il befoigne en l'illumination de l'entendement^ 
la reftauration des affections. ; ; 

Des RemonHrans: Que la vivification de la volonté con- 
fifte proprement en ce que l'entendement & les affections 
foyent vivifiées • que cela cftant faict , la volonté peut pat 
fa faculté naturelle (qu'elle tient & retient de fa création) 
vouloir, ou le bien, ou le mal, ou ne le point vouloir. 

Des Contre-Rcmonflrans: Que l'entendement de 1 hom 1 me 
cftant illuminé, & fes affections renouvellées: la volonté ne 
fe referve pas cefte liberté, ou de croire ou de ne point croi- 
rcaaucliemcnt: mais que la volonté citant quant & quant 
reformée, cela caufe qu'on veut croire, & croid auiii de 
faict & actuellement. . , 

Des Remonflrans : Que l'entendement eftant illumine & 
les affections renouvellées; la liberté eft laiffee alavolon- 

tc> cic 
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té, de croire, ou de ne point croire : par ce que de fa natu- 
re elle eft libre a choifir de deux chofes contraires l'une, & 
n'admet nulle infpiration,n'y infufion fpirituellc de la foy, 
ou de quelque Saw&eté furnaturelle. 

La quatriefme quefiion eft : Touchant la grâce falutaire 
offerte & communiquée aux hommes : S'il y a double vo- 
cation , l'une interne, l'autre extçrne: l'une confiftante en 
l'opération efficacieufc du S. Efprit , par laquelle il renou- 
velle l'entendement, la volonté, & les affedtions de l'hom- 
me non régénéré . l'autre, ou en la feule prédication de l'eu- 
angile,quifefai&par!avoixdesPafteursde l'Eglife, Ou 
mefmes par un plus léger attouchement du coéur , l'une au 
regard de laquelle l'Apoftre S.Paul dit Rom. 8. 28. Que 
tous ceux qui font appeliez, fontauflfi predeftinez, pour 
eftre glorifiez : L'autre au regard de laquelle IefusChrift 
nous enfeigne, que pluficurs font appeliez: mais peu efleus 
Math. 20. 16. A cela les Contre-Remonftrans refpondent 
qu'oUy : & les Remonlirans que non : Iugeans que cefte di- 
ftinc*Hon entre la vocation intérieure & extérieure eft inep- 
te & abfurde. 

De la proviennent ces divers endo&rinemens répétez en 
leurs efcrits. 

Des Contre. Remonftram : Que comme TEiprit de Dieu 
doit eftre diftingué d avec la parole , encores qu'ordinaire- 
ment il befoigne par icelle: qu'ainfi autre eft l'opération du 
St. Efprit, au cœur: autre, celle de la parole. 

Des RemonHrans : Que l'Efprit de Dieu & la parole ne 
befoignentpas fi diftinéfcement, qu'il y ait en la converfion 
de l'homme, autre opération du St. Efprit , & autre de la 
parole : Tellement que la converfion de l'homme ne doit 
point eftre attribuée particulièrement a l'efprit, n'y particu- 
lièrement a la parole : Mais a l'efprit, comme a celuy qui 
befoigne par la parole: félon la nature & propriété d'icelle. 

B Des- 



Des ContreRemonflrans :Encores que le S. Efprit befoî- 
gne ordinairement par la parole, que touteffois iln'eftpas 
tellement oblige & aftrainà aicelle, qu'il opère en tous 
ceux & un chacun la converfion , a qui la parole eft pre- 
fchée exterieuremét par le S c Minifterc des Annonciateurs 
d'icelle: Mais a tel qu'il luy plait , & en telle forte que bon 

luy fcmble. : • 

Des Remonflrans , QueleS'- Efprit eft indiflolublement 
obligé &altreint a la prédication de la parole, & qu'en 
tous & un chacun a qui la parole eft annoncée, le S c Efprit 
veut befoigner&y befoigne de fai& , une force & grâce 
fuffifante pour pouvoir croire, & fe convertir ,fi leshom- 
mes veulent. 

Des Contre-Remon/lrans , Que la divine & fur naturelle 
opération du S c - Efprit, eft fi forte & efficacieufe qu'enco- 
res que tout homme foit enclin de fa nature corrompue a 
refifter a la grâce du S 1 - Efprit, félon la convoitife de fa 
chair: toutesfois il ofte a l'homme , qu'il luy plaift conver- 
tiraluy , larcfiftence perverfe de fa volonté, &des affe- 
dions qui en dépendent, & le renge en telle façon fous fon 
obeiflfance, qu'il ne veut plus refifter a fa vocation , comme 
il a fai& auparavant: mais ayant reccu de luy la force de fe 
convertir a luy , & de croire : fe convertit auffi par effe & a 
luy, avec une fain&e refolution , de continuer jufques a la 
fin en fon obeiflance. 

Des Remonflrans, Combien que l'opération du S ' tlprit 
foitfurnaturelle : que toutesfois elle n'eft pas fi forte n y 
efficacieufe qu'elle furmonte toute refiftenec de l'hom- 
me : par ce qu'il nepîaitpas a Dieu d'opérer d'une jo- 
uifTance fouveraine & inévitable, laquelle l'homme ne 
pourroit empêcher, la converfion en l'homme : mais il 
fe contente de luy avoir donné forces fuffifantes, pour le 
pouvoir convertir a Dieu , & croire, en cas que luy mefme 
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le vucillc^ 

Des Contre-RemùnUrans , Qiul n'y a pas deux caufès 
de la converfion de l'homme a Dieu, & de la Foy en 
iceluy a fcavoir une grâce précédente, refvcillante, & per- 
fuadante par la parolle : & la volonté de l'homme, comme 
fuivante,efmeue par la perfuafion de la parole, & coperantc 
avec cefte grâce: mais que la feule grâce de Dieucft la feule 
caufe de noftre converfion & foy , &exclud entièrement la 
coopération delà volonté & le confentement de l'homme 
corne une caufe ouvrante de la foy & converfion falutaire. 

Des Remonftrms , Encores que la grâce de Dieu foit 
la caufe première & principale de la converfion de l'hom- 
me, que tontesfois elle n'exclud pas l'autre partiale & cau- 
fe féconde fuivante qui eft la volonté de l'homme : mais 
qu'icelle y va devant, & celle cy la fuit, & opère avec icel- 
le, comme une fervante avec fa MaiftrefiTc,ou comme le pè- 
re & le fils tirent emfemble une navire. 

Des Contre- RemonBr ans : Que tous ceux que Dieu ap- 
pelle & convertit a foy , tant par la grâce intérieure du S 1 * 
Efprit , que par la prédication extérieure du S 1 - Euangile, 
ne refiftét point a Toperatio du S 1 Efprit,mais fe convertif- 
fét d'un cœur entier a Dieu: par ce que la volôté & l'œuvre 
de Dieu,furmôtela volonté & lœuvrede rhôme,& la caufe 
première eft plus forte,que la fecode: nô pas que Dieu con- 
traigne la volonté , & quil renverfe la liberté d'icelle : mais 
il l'attire tout doucement a foy, & lafleifehit tellement, 
tant par fa vertu fecrete,que par fes fain&es perfuafîons .-que 
de non volonte',ou repugnante,il la rend voulante & obeif- 
fante. 

Des Remonftrans : Que tous ceux que Dieu veut con- 
vertir & régénérer tant par l'opération defon Saind Efprit, 
que par la prédication de fa parole,ne fe convertiffent pas a 
Dieu, & ne croyentpas enluy : mais que quand il plaift 

B 2 audit 



audit Efprit, de régénérer quelque homme: 1 homme peutj 
par fa volonté empefcher & annuller fon œuvre : attendu 
quel-homme eftant demeuré libre , peut en vertu de fa li- 
berté- ou mettre empefehement al œuvre duSt. Eiprit:! 
ou permettre l'advancement d'ic elle. 

Des Contre-Remonfirans: Que la grâce opérante la foy, & 
la converfion en l'homme, fe communique feulement j 
ceux, qui fe converthîcnt a Dieu, & croyent en luy réelle 

ment & defaift. „ , , . . 

Des Remontions :Q}£ cefte mefme grâce n advient pom 
feulement a ceux , aufquelz Dieu crée par fon St. Eiprit J 
foy, & lefquelz il convertit a foy actuellement : mais aufl 
aux autres , qui ne fe convertirent pas a luy de farô , ami 
refiftent a ladite grâce. 

Fidelles fe peuvent affeurer en cefte vie de leur faim t i 

iouiflance de lagrace de Dieu , & c c on ^ uem . me , n ^' 
perfeveranec en la foy , jufques a la fin i Ou s ils ctoy ven 
doubterdeleurfalut, & s'ils peuvent dcchoudelag^ 
de Dieu, &fain perte de leur foy totalement & finalem et. 

Les Contre-RemonBrans refpondent, ouy a la premier! 
partie de la fufdite demande, & non, a la féconde. J 
F Le Remontions : Mo\t qu'aucuns au commencemer 
ayent fi» femblant , dedoubter & faire dificu te dera 
pondre refolument a cefte demande: fi eftee que 1 Authct 
du livre intitulé tApHéfi* desSaintts & fes compagnon 
qui approuvent fon efcrit,comme auffi tous les ^onftra, 
en commun , maintiennent que l'homme fidèle & efleu è 
Dieu, peut, ou par fa nonchalance, ou par fes péchez enec 
resdechoir > entièrement de la grâce de Dieu, & perdre 
foy totalement , dont il s'enfuit neceffairement que ni 
homme fideile ne peut durant fa vie& converfauonen d 
monde > eftre affeuré de fon Salut* ^ j 
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13. 

Voyla les queftions & Controverfes, dont on a difpu- 
té abondamment a la Haye l'an 161 1. par une Conférence 
qu'on en a tenue audit lieu : en laquelle fe font trouvez 
douze Payeurs : Six vieux Orthodoxes qu'on a nommé 
Contre- Remonftrans,Ôcfix autres, qu'on appelle Remonjlrans. 

T rois gufftions nouvelles. 

Depuis, on eft entré en d'autres , par foccafîon, qui en a 
efté donnée aux Contre- Remonjlrans : tant par aucuns qui 
font du nombre des Remonftr ans , que par leurs complices 
& adherens. 

La Première queftion nouvelle eft : Si Chrifta plainement 
fatiffaict a Dieu pour nos péchez < A cefte queftion a don- 
né occafion un Théologien autrefois appelle de Steenfort, 
& demeurant a prefent a ter Coude, nommé Conradns 
Vorftius: & après luy fes difciples dont aucuns font advan- 
cezpar de la au St. Miniftcre, qui nient, que Chriftait 
plainement fàtiffait par fa mort a Dieu , pour nos péchez, 
par ce que fa mort a efté temporelle , & que la mort fatiË 
facloire pour les péchez, doit eftrenon feulement de va- 
leur infinie, mais aufli de durée éternelle. 

La féconde queftion eft : S'il y a un péché originel , par Ie- 
e quel toute la race d'Adam eft corrompue? A cefte queftion 
a donné occafion Adolfhm Venator Miniftre Remonftrant a 
Alcmaer ,qui autreftbis à affifté a Iacolus ArminiuSyZu collo- 
que tenu entre quelques T heologiens a la Haye : Car ce Ve- 
nator fouftient en fon livre , qu'il a eferit contre les Pafteurs 
de Dordrecht, affez évidemment , qu'il n'y a point de pé- 
ché originel : & que ceft folie de croire , que les petis en- 
fans innocens en fby en t entachez. 

Ce livre de ce Venator n'a jamais efté reietté n'y contre- 
dit par les Remonftr ans. 

La troifîeme queftion eft : Si nous fbmmes juftifiez devant 
Dieu par la foy > comme par une main , ou un inftrument 

B $ embra£ 
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cmbraflant la Iuftice de Chrift:Ou comme par une œuvre 
& a&ion conditionnelle, par laquelle l'homme eftjufhfié 
devant Dieu? A cefte queftion a baille occafion lacobus Ar~ 
mi m ut: & après luy , un a prefent Profeifcur des Ethiques, 
qui eft nommé Petm Bertim, qui maintient contre Stbran- 
dm Lubbcrtm Doreur en Théologie aFraniker,en quelque 
efcrit : que nous fommes j uftifiez par l'œuvre de la foy , en- 
tant qu'œuvre, & fuit en cela l'erreur de Servet & de Soctn. 
Autres gtieftions fondées fur la Conférence tenue . 
a Delfde ftx Minières, Van 1615. 

Il y a d'autres queftions,aufquelles Jehan Wtenbogart Mi- 
niftre ala Haye, accompagné de deux aultrcs Remonstrans a 
fai& difficulté de refpondre , n'y pouvant eftre induift par 
i , inftanterequeftedei 7 ^^w^> Pafteura Leydede j 
lohannes Becim Pafteur a Dordrecht , & de feu lohannïs Bo- 
w»*, jadis Pafteura Harlem. Ce qui a donné matière de 
foupeon a pluficurs , qu'en ces points qui fuivent , ledit 
Wtenbogaert, & ces compagnons, font d'un autre fentiment 
que les Contre-Remon(irans. 

Le Premier : Que Dieu ne pardonne a perfonne les pé- 
chez, fans l'imputation de la parfaire juftice& obemanec 
fatisfattoiredelefusChrift. _ 

Le Second: Que la juftice de Dieu requiert , que le pèche 
foit puny de douleurs extremes,tant en lame,qu au corps: 
&ceou en la perfonne m efme, ou en quelque autre rel- 

V °^To^eme:Q^ Tefus Chrift a fouftenu fes douleurs ex- 
tremes en noftre nom, pour fatisfaire a la rigueur de la ju- 
ftice de Dieu fon Pere. 

Le auatriefme , Que la juftice, par laquelle nous pouvons 
fubfifter devât le fiege iudicial de noftre Dieu,doit eftre par 
faite Se conforme, en tous fes poinds, a la Loy d iceluy & 
ne fe trouve qu'en la feule fatisfa&ion de Iefus Chriit. 




Idit 

: 



15- 

Le cinquiefme , Que la foy en noftrejuftifîcation devant 
Dieu, doit feulement eftre confiderée comme uninftru- 
ment embraiTant Chrift noftrejuftice, &non pascomme 
un œuvre en foy iuftifiante. 

La (ïxiefme, Que les œuvres provenantes de la bonne ra- 
cine de la foy , ne peuvent eftre noftre juftice devant Dieu, 
ny en tout,ny en partie. 

Le feptiefme, Que la foy ne peut eftre falutaire,fans la co- 
gnoiflànce de laperfonne de Iefus Chrift, & de fes mérites: 
& que nul ne peut eftre fauve, queceluy, quiembraffele 
bénéfice de la mort de Iefus Chrift par vraye foy. 

Le huiiïieÇmc , Qua la foy juftifiante cft requife une cer- 
taine confiance du cœur & perfuafion, par laquelle vn cha- 
cun applique & approprie a foy en particulier la remifîion 
des péchez & le falut , qui luy eft offert de Dicu,& acquis 
par Iefus Chrift, 

Leneufiefme y Que par le péché du premier homme Adam 
tout le genre humain eft tombé en péché & corruption:& 
qu'Adam par fa rébellion s'eft privé foy mefme, & fa pofte- 
rité des dons qu'il avoit receu en fa creation,par le moyen 
defquelz ilpouvoit aymerDieu& fon prochain voire en 
telle forte , que l'homme Toit maintenant félon fa nature 
corrompue, enclin a la haine & inimitié contre Dieu & 
fon prochain. 

Le dixième, Que le péché originel eft tellement parvenu 
par génération humaine a tous hommes , que les petis en- 
fans mefmes font conceus & enfantez en iceluy. 

L'tmfieme: Que le péché originel mérite en foy la mort 
éternelle. Ledonfiefme^ Que l'erreur des Peîagiens eft di- 
gne de reie&ion: c'eft a fçavoir,que le pèche originel n'eft 
autre chofe, qu'une imitation du péché d'Adam. 

Le treftefme , Que nous pouvons eftre certains en cefte 
vk > de la réception en nos cœurs de lTfprit d'adoption, 

&de 
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&dela participation parfoy de Chriftfc de fon mérite t 
petuite, & nous comme vrais & vifs membres à?ru P *a 

éternel^, fa vertu de la fitflfcai™ d P ChriuVSm ' 
«npwnqae'nousavonsparlafova icelle 

qmnziefme.- Que les œuvres les plus excellent ff 

plic«Zttoutrnn P , ( 0UrCeqUe 9 ue 'q««uns deleurscom- 

quer 
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5^ «juement ceux qui les maintiennent : La ou toutesfois ils 
;% soppofent journellement fi ferieufemcnt& afprementpar 
leurs prédications efcrits & calomnies contre la faine do- 
" "i^ clrine des Contre. Remonftrans. , 

i\ Tiercement, par ce qu'ils ont aftez approuvé les efcrits & 
erreurs de Vorïtius, en pleine aflemblée de Mefieurs les 
Eftats de Hollande & de Weït-frife, quand les Conferens de 
la part des ^Remonftrans ont déclare (mefmes , après que les 
fîx conferens des Contre-Remonfirans eurent efté en long 
traifté avec eux) de n'avoir rien trouvé en fes livres , qui 
fuft preiudiciable a la vérité, ou a la pieté : & de n'avoir rien 
entendu,qui le puiflfe charger avec raifon. 

On trouve en outre ces opinions effranges de Nicolaus 
Grevinchovius , en partie propoféespar luy en paroles ex- 
preflfes, en fonefcrit contre Guilbelmus Amefius. 

En partie auflï légitimement déduites de fes paroles, 
& des autres RemonBrans par Guilbelmus Amefius en fa ref- 
cription , laquelle nous adiouftons icy , pour dcmonftrer 
quels grands erreurs font cachez fous les cincq articles. 

1. Que Dieu le Pere a ordonné ou deftiné Chrift à mort 
03. ne fâchant pas fi quelqu'un feroit fauvé par luy , ou non, 
fU5 Amcf.pag. $. NicoL pag. 14, 21. 

2. Que Chrift n'cft pas proprement mort a cefte fin de 
fau ver quelqu'un. Amef.pag. 2.Nicol.pag. 73. 14. 

j. Que Chrift depofantfon Ame, n'a eu intention de 
faire plus de bien a la vierge Marie, qu a quelqu'un de ceux 
qui eftoyent lors es enfers. Amef.pag.2 .22.Nicvl. pag.4; . 48. 

4. QtTencores qu'on prefuppofe le décret de la mort de 
Chrift, &fàmortmefme, il pouvoit neantmoins advenir, 
que nul homme ne feroit fauvé Amef. pag. 2. Nicol.pag. 14. 

5. Que la mort de Chrift neft pas moins un fondement 
de la réprobation , que de l'elcâion Amef.pag* iS. NicoL 
fag. 107. 

C 6. Qu'il 
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18. 

6. QujI y a une prcdeftination & elcâion a vie, laquel 
le peut confifter avec la mort éternelle de tous hommes , ; 
fçavoir ce décret: leveuxfauver les croyans, car non ob 
ftant ce décret , tous hommes pouvoyent périr Amef. Pa 
46.Nkol.-pag. 46. 

7- Que les bonnes œuvres font conditioprareqnifîta c'eft 
dire, une condition au paravant requife a la juftification da 
1 Homme : & par ainfi , a l'élection pareillement : Car leiL 
décrets de la juftification &de l'eleclion, font uni formel 
& conformes l'un a lautre. K^imef Pag. $ 7 . Nicol. Pag. 24 

8. Que l'objet de l'élection particulière eft l'homme] 
mort en la foy. 

* Q« e proprement nuln'eftefleu, tandis quil vit en c 

30. Quiln'y anulfruicl n'y fentiment de cefte elcâion 
en celle vie. 

11. Que plufîeurs font efleus a la vie, fans accomplit 
lement, qui par après font damnez. ^mef.64.6^ 66.6 7 À 
Ntcol.pag.j36. 

12. Que la foy eft une condition efmouvante Dieu a efli- 
re. AmeJ. pag. j$. Nicol. pag. 24. 

13. Qulun chacun peut croire, quand , & autant quil lu 
plajlt. ^mtj.pag.ijz. Niccl.pag.136. 

14. Que l'homme dormant ne cioit point. Amef.j 77 . 
i 7 S. Nicol. 327. 

15. Que tous naiftënt fils de grâce: Tellement que par 
nulle confédération ils ne font fils d'ire, ou coulpables de 
mort. >i^wef.fag. 129. Nicol. tag 60 . Bcfb. Armi. ad Article 
31. Afiic.13.j4. M 

aeftc ' vra y ; Pierrecroira,cVc.devantqueDieu 
euft décrété quelque ehofe de Pierre, i^tmef. par, 222. 
Nicol. 367, û 

17. Que 
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19. 

17. Qne Dieu n'a iamais voulu abfolument, n'y par cer- 
tain arrelt, ce qai fe dévoie faire par créatures , lefquelles 
befoigneu librement: Qnedoncques il n'a pas voulu ab- 
folument, n'y les loyers , n'y les punitions , qui doivent 
eftre exécutées par les hommes , n'y mefmes la mort de Ie- 
«hlfus Chrift Amef.pag. 7. 109. 162. N1col.Pag.2Ss. 284. 
1 8 Qne la volonté humaine n'a rien perdu de fa vertu,ou 
force intérieure par le péché: N'y ne reçoit aucune vertu 
ou force de la grace,en la voie a fa converfion. Amef.pa.122. 
123^24. *7°' Nicol.pag.323. 324.236. 

19. 03 la volonté humaine tafehant, ou s'es vertuant 
(afçavoiràfeconvertira Dieu/efmctft Dieu a eftre concur- 
rent, & a coopérer , comme une condition auparavant re- 
quife. Amef.pag. rj. Nicoi. Pag 24. 

20. Qje tous les hommes naiflent tellement en l'eftat 
de grace,qu'ils n'ont befoin de nulle converfion: Mais de la 
feule per fiftence ou perfeverance a falut. Amef.pag. 35 . Bor. 
fiefp. Arm> ad Artic. 3 1. Artic. 13 . 14. 

2 r . Qie la vertu de la grâce dépend de quelque opérati- 
on du franc Arbitre , comme a une condition au paravant 
requife. Et comme la vocation efficacieufe dépend de Po- 
uye, ainfi du franc arbitre commeen la puiffance duquel il 
eft, oyant d'obtenir , ou ne point obtenir la cognoifTancc 
des chofes, qu'il faut croire. Nicol. fag. 19 S. 

Simon Epifcopw a prefent fécond Profeffeur en la S. Thé- 
ologie a Leyde , a suffi fouftenu des Thefrs contenant des 
opinions conformes a celles des nouveaux famofateniens de 
noftre fïecle,& notament de Socinus & OoBorodius félon que 
naçuercs/Vtf** Hommius, Paftcur a Leyde la déclaré en fa 
prefenfe , a Mefîeurs les Curateurs & Bor^emaïïires de 
Leyde. QQx^zChrifophormOoïtoredim difciple de Soctnus 

C 2 maintient 
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maintient au premier chap. des fes inflations , contre la 
lentence de noz T heologicm receue & approuvée iufques a 
preient en nos Eglifes Reformées : Que nous pouvons en- 
tendre les S.Efcritures, fans l'illuminauon intérieure du S. 
tlpiit.ain i ledit Epfcofim,z W % avoir défini la perfpicuité 
ou clarté de 1 eferiture fainte par ces mots. Perlbicmtas feri- 
purs cjl Evidens, c/ara è aferu foifuum omnium, qui univer- 
p&pngulisad Mrnam filutem cotjequendam feu , créât», 
l^rmufMuncceffmjfmtpr Çcripuram frouÇntoMutfwe la- 
bore exammu,Çme auxtlio oferofi tndaginUimmendUu f«a lue 
& evjdemu a quolrbet, modoutu mionis & iudicij potleL mttt 
l'g' &prchifotcJl.CA a dire,la perfpicuité' ou clarté de l'e- 
lcriture eft une propofition euidente, claire & ouverte, qui 
le laifl par leicriture des fens dïcelle, neceflàires d'eïîrc 
ieus,creus,efpere 2 ,&efFeauez. -laquelle propofition de 
1 eferiture peut çftre cogneue & apperceue d'un chacun 
(moyennant qu'il foit doué de l'ufage de raifon&iuge. 
ment) fans travail d'examen , fans aide d'une recherche la- 
boneufe )P arla lumière & évidence immédiate de la dite 
propofition Apres ces mots de fa première Thefe, II appli- 

Zlïl W 6 f"" 10n e "J a tr0ifiefmC Thefe » a «« ho»mes 
douez de f in entendement naturel , difant: Legevm & au- 

tTZ'J U,hM t«Jt««fcri t t«r* énonces U„t«mjlatui mus , 
qmpeculur, quadam & mme „d,au luce imeriut Wuîhatifun, 
yt qmjihuffis bmujmcdi luce & induit donati u tred^L 

e yflf altemn f e "'rmÏHr V itmum, vclinquibut fupim aut 

d'eata feme^a, m ded,u mdnU kcum von bibet. Ceft a di- 

£,W qU r ,CS ,C ^ Urs & au <fiteurs ) aufquclz l'e- 

ienturc eft claire, ne font pas feulement ceux , qui font illu- 
minez 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

325 C 208 



2 1. 

inez au dedans d'une lumière finguliere & immédiate: 
u qui penfent d eftre feuls doue2 & ornez d'une telle Tu- 
iere&iugement: Mais auflï univerfelkment tous hom- 
îCS, quiconqucs & quelcunques quils puiflent tftre, de la 
>rte ou condition première, moyenne &clernierc,cfquelz, 
u la dictature de ia raifon & du iugement n'eft pas du tout 
racée, ou non contaminée énormément :ou bien, efquelz 
tie nonchalance pareflèufeou volontaire, uneinadverten- 
e manifefte, une fentence ,ou opinion préjugée , ou une 
lalice délibérée, n'a point de place. 

Le mefme Epifcopius foufticnt en Tes Tbefes de la diffe- 
snce du viel & nouveau Te ftament , que les promeiîes du 
iel Teftament différent d'avec celles du Nouveau,quanta 
x matière d'icelles: dont s'enf uit, que celles du viel Tefh- 
nent font terriennes & corporelles: & celles du Nouveau, 
pirituelles & éternelles , comme cela luy a efté remonftré 
wen amplement par TeHusBommius: En quoy ledit Epifco- 
fus fuit le fentiment de Sccinus & $OoflorodiU4 y çp\\ au chap. 
il. de Tes inftitutions dit, que les promeffes du viel Tefta- 
rient n'ont efte que corporelles, fes mots font en hTbefis* 
jj3 Munda différent'™ efi(nempe inter legem velfoedus légale^ Eu- 
vngelium) Comme il parle au commencement de la Thefi 
n iJnjpeciali materhpromifionnm : legis emm promifiones beatu 
tudmemCelefiem préfigurantes, temporales gr de terrenafœliei- 
1 tatefuerunt^ drc. Euavgelium vero , me lier is Jpei introduçlio vo- 
:atur.Tbefy.ip.ejr S.â. Ceft a dire, la féconde différence 
entre la Loy ou l'Alliance légale, &rEuangile,cônfifteen 
a matière fpeciale des promelTes, car les promelTes de la 
Loy préfigurantes la béatitude celcfte ont efté temporel- 
les, & de la félicite terrienne, Mais l'Enangile eft appelle u- 
tie introduction a une meilleure efperance, 7. ip. Du- 
quel paflàge fe fért auffi Oofiorodius , en fon fécond argu-. 
ment, pour prouver le mefme que, veut prouver Epifcopius^ 

C 3 qui 
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qui dit en fa 2/. Q^e les tijpes, ombres, & figures du 
vidTeflament, & de l'Ilhance contractée avec Abraham & 
fapofterité rcprefe.noyent & perfiguroyent Chrift &fes 
bénéfices (iuxtaimemionem divinam) c'eft a dire félon l'in- 
tention Dieu , & adioufte, qua rationein Chriftum Iefum 
reftexijfefidem illorum flatmmus:<Z\b. z dire, nous eftimons, 
qu'en cefte maniere,a feavoir (félon l'intention de Dieu)Ia 
foy de nos Pères à regardé a Chrift,vray eft que par après il 
attribue a leur foy, une tendre & obfcure cognoiflfance des 
chofes qui nousapparoiifent maintenant , & qui font adve- 
nues a Chrift : mais tant y a qu'il permet de difputer de la 
cognoiiTâcc de leur foy, au regard des chofes reprefentées, 
par les ombres & figures anciennes , comme d'une chofe 
doubteufc,fi a feavoir leur cognoifîmee a efté daire,diftin- 
c"fce,&ouvcrte:ou bien,obfcure,confufe & couverte,comme 
eft celle des petisenfans. En quoy quelque Zélateurs de la 
foy Chreftienne fe font ofFenfcz, tellement que par cefte 
difputeilleuradonnéoccafîon, de foubconner &doub- 
ter, qu'il n'y ait quelque couleuvre loubs l'herbe. 

Le mefme Profeffeur monftrant par fa Thef.6. la troifîeme 
différence entre les corn nandemens (comme il parle) tant 
delà loy morale, que ceremoniale: & entre les corn m an- 
demens de Teuangile: dit que les commandemés del'euan- 
gile font du tout fpirituels, & preferivent un fervicc raifon- 
nable & plaifant aDieu.Et une religiô,a laquelle on ne peut 
rie adioufter,* de laquelle on ne peut rie ofter.-ce qui faift 
penfer quelques uns, qui ontveu leseferits de Socinus & 
Ooflorodiu*,c[UQ tacitement & indirectement ilvueille-figni- 
fîerpar cefte troifiefme différence, qu'on peut adjoufter 
quelque chofe au fervice de Dieu, & a la religion preferite 
par la loy morale & ceremoniele de Moife: par confequent, 
que Chrift (comme enfeisnent les Socinkns de Pologne en 
leur Catechifmc.YLt OoHorodftts en fes Inftitutions, Chap.22. 

& 
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m fuivans) eftant venu pour accomplir la Loy,ne la pas feu- 
rment a bon droidt repurgée des fauiîes interprétations & 
dditions des Scribes & Phariliens : mais auflila augmen- 
te & enrichie de commandemens plus parfai^s,en la difpu- 
£ de la pénitence Thefe u il dit que la penitence,laquelle 
,11 définit, une action de lliomme pécheur, par laquelle il fe 
jihange tellement, & convertit a Dieu, qu'il fe contrifte de 
\ ion erreur,qu'il fe cenfure foy mefme de la folie,& en ayant 
Jconceu quelque douleur & triftefle defire fon rédempteur, 
,t; & conçoit en foy un defir & effort d'amender fa vie,qu'icel- 
i le pénitence précède la foy>& obeiiTance proprement dite: 
;,3 en quoy aucuns penfent qu'il ne fuit pas moins l'erreur,que 
Je ftile & la façon d'enfeigner de Socinius & fes difciples,qui 
jcolloquent ces marques de penitcnce(defquelz par l'A po- 
fftre S. Paul au regard de foy mefme, Rem. 7.$*. au regard des 
vrais fidèles -2X^.7.) Devant lafoy:& appellant avec Epif- 
cofim celle foy,une cbeiffance proprement dite, procédan- 
te d'une confiance & affeurance,queDieu eft un rémunéra- 
teur de l'obeilTance , & puniffeur de la defobeiiTance : car 
•^Iceft ainfi çptEfifcûfius défait la foy générale, comme il 
l'appelle en fa 7 hep 3. de la mefme difpute : & OoHoridius 
au 2. Chap. de fes Inftitutions. 

En ieelle difpute , T hejep. il nie ce que nos T hcohgiens 
afferment : que la crainte de la feule peine eft une crainte 
fervile: & disque cefte crainte eft aucunemenr légitime: & 
quiconque eftinduiâ par icelle afedeftournerdupeché, 
raicl ce qui eft conforme a la volôté de Dieu exprimée par 
fa Loy ; Dont on peut tirer cefte concluf ô contraire a la ien 
tence de nos doclcurs:que la crainte des enfans de ce mode 
qui n'eft qu'une crainte de la punitiô dcDieu,( ft une crain- 
te felo Dieu,produifante repemâce agréable a Dieu à fal ut. 
Ce font les principaux poinâs,defquelz on difpute pour le 
iourdhuy es Eglifes de ces Pays,ce qui eft bie a defplorerou- 

tre 
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tre ce que Conradus Vorjlius (lequel cfhnt appellé de Stcin. 
fart à la Profepon de la Théologie a Leyde , eft encore retenu 
de la Profefio», par la ferieufe inftance de fa Maie/lé de la 
grande Bretaigne y 8>c eh richement entretenu a Tergoude) en 
fon livre de Dieu a nic,ou bic revocqué en doubte les prin- 
cipales proprietez de leffence divine. Comme 

La Simplicité de Dieu. 

Quand il cfcrit:QiK>n peut attribuer un corps a Dieu,& 
que Dieu peut eftre appellé corporel. Pag.201 . 

Que Dieu a defoy mefme Specificam formant , une forme 
fpecifîque,ou une différence , qui limite neceffairement le 

fubiec%&c.P<*£.^7* 

Qu'il y a des accidens en Dieu : Pag.2 0 8 . 

Qu'il y a en Dieu autre chofe,& autre chofe,ou chofe & 
autre! a fçavoir l'accidêt & le fubiea,l'ouvrier & l'ouvrage. 

Qu'autre chofe eft le fubieft vivant, & autre chofe la vie 
melmé: Pag.2 ^.fignifiant par la, que Dieu vitpar quelque 
autre chofe, que par foy mefme. 

Qu'il y a différence en Dieu : qu'on peut diftinguer en 
comme matière, & comme forme, & qu'on peut bien attri- 
buer a Dieu une compofition: Pag.210. 

l'InvifibilitédeDieu. 

La ou il dit: que Dieu peut eftre veu des yeux corporels. 

Pag.227. 

L'infinité & intmenfitê de Dieu, 
Quandil dit : Que Dieu n'eft pas Amplement infini , n'y 
en eflence,n y en œuvres: iafoit qu'a noftre regard il eft ain- 

fl ^SS, & touteprefence de Dieu, ne peut e- 
ftre Solidement prouvée par-l'eferiturc , n'eft qu on âge 
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d'autres telmoignages, qu'on n'a allégué iuTques îcy : Pag. 

Que Dieu eft bien infini en durée : car ceft ce que l'or- 
dre & la neceflïte' de la nature requiert : mais qu'il n'eft 
point pourtant d'une efFence defmefuréc: car la nature y 
répugne Pag. 23$. 

Que pour le moins eft incertain & doubteux , ce qu'on 
cnfeigne ordinairement dei'immenfité eflbntiellede Dieu, 
Çc que cela n'eft encore demonftrc aflez folidement. 

Que l'efcriture femblc entiereméç dire,que Dieu,quand 
a fon eflènce eft tant feulement au Ciel , ou au Paradis ce- 
lefte, Pag. 93$. 

Que l'eflènce de Dieu , puis qu'elle fera veue de nous, 
ji'eû pas entièrement & Amplement infinie : Car ce qui eft 
tel, ne peut eftre comprins d'aucuns fens. 

Qije nul nombre , n'y aucune grandeur n'eft infinie en 
efFe<5fc:& confequemment,Dieu point aufli, Pag.237. 

Que la puiflànce de Dieu , combien que pour noftre 
regard, &pour le regard des chofes poflfibles, eft a bon 
droift nommée immenfe , toutesfois n eft pas du tout infi- 
nie: & par confequent l'eftence de Dieu n'eft infinie : Car 
comme une puiflànce infinie requiert une eflènce infinie, 
ainfi aufli une puiflànce finie requiert une eflenec finie. 
Pag. 23 g. 

La Prefciencede Dieu, 

Quand il dit , que la fagefle de Dieu ne requiert nulle- 
ment, que Dieu ait feeu auparavant d'une cognouTance 
abfolue de contemplation d'éternité , toutes & une cha- 
cune des chofes qui adviennent maintenant au monde. 

Que rkn n'empefche , qu'on attribue aufli a Dieu,a par- 
ler en gênerai, quelque femblable difeours, par lequel il 
veut l'un après l'autre, & l'un fiir l'autre. Pag.311. 

D Que 



Que ces chofes , dcfquelles Dieu n'a pas voulu arrefte» 
abfoîument , tant & aufli long temps quelles font telles,ne 
peuvent eftte feeues auparavant de Dieu, par une cognoil- 
fance abfolue de contemplation, Vtg.}i2. 

V immutabilité de Dieu. 

La ou il dit : One ceux la ne parlent point aflez circom- 
fpeaivement, leiquelz difent que Dieu comme en eflençe, 
ainfi aufli en volonté, cft entièrement .mmuable : 

Que la volonté de Dieu eil aucunement muable es cho- 
fes mSl veut faire foubs condirion , ou lefquelles il veut & 
defire feulement, qu'elles adviennent, ou lefquelles il lait- 
fe peut eftre non l'imitées, Tag.306. , 

Qu'il n'efl pas dit improprement, que Dieu efpere les 
chofe, qu'il cognoift bien en foymefme eftre bonnes £ 
Voudroittien qu'elles fe fiflent de nous : «"J?**™ dé- 
crété Amplement & abfoîument quelles adviendront in- 
failliblement Scneceflairement. Pag. 43 P- 

Qu ! il femble que Dieu a craihd en fa façon les mauvais 
evSemenT(a Savoir que lés 

advenant qu'il exterminait le peuple d lirae Ucotnm"fiant 
poflibles en leur nature: & que pourtât il s eft d eftourne de 
Cprouos , ou de ce qu'iKeftoitpropofé de <»«^«.« '* 
Melmes que Dieu , aparler généralement, craindauffi 
oueïq e fois q afa façon: C'cft adire,eftimeabon dio.a,& 
dëv ne prudemment, qu'un tel ou autre mal prov.end de 
fon œuvre, fi d'aventure il paflbit outre: & que pourtant il 
nniire ou change l'oeuvre encommencèe, Tag.4iy.4S'- 
q Tels Joînas & aulires femblables couche Ywfim en fon 



ditl Or e afin qu'on nepenfe, que cecy ne touche point les 
KemoJZ, -en commun : efcouroz comment ils ont reco- 
po-u bon & Orth.ioxe , -efmcs^ngne 
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affemblée de Mepteurs les Eftats de Hollande & de WeH-Frife^ 
tenue a la Haye Tan 1611. Comme il appert de ceft ex- 
trait, tiré du livre de la refolution de leurs Seigneuries,pu- 
blié par Vorflim en fon rkecurfeur,ou avant coureur, Ac. 3- 
Lequel Extraie! porte aînil: 

Il eft commandé aux Miniftres d'ouvrir ou defeouvrir 
ce qu'ils avoyent a la charge, ou pour charger, J'orfius. Zes 
Miniftres Accronius , Fraxinus, Bogaert , FUnùu*, Becius, & 
Fejlus, ont entreprins de ce faire , comme aufli ils ont fatâ 
par certain eferit & de bouche. 

Les Miniftres, Wtenbogart, Poppius, Borrcw, Nicolaus, lo- 
hannes Arnold], & FfiÇcopw, ont déclaré, que pour lors, ou 
iufques ores rien ne leur cftoit venu au devant, d'où ils fâ- 
chent a dire quelque chofe avec fondement contre Vorflius. 

Lesfudits douze Miniftres & D.VorHim furent mandez 
en raflemblée:Ja ou les llx premiers ont produit & délivré 
en fa prefence, de bouche, & par eferit, ce qu'ils avoyent 
contre luy & fa vocation, Dont par après fur chaque point 
a efté tenu un Colloque de conférence entre eux : & ont 
eftéouys au long l'un contre l'autre fur tout. 

Cela fai<5fc,a efté premièrement demandé refpeâivement 
aux Miniftres,s'ils fe tenoyent pour contentez de la deffen- 
fe de Vorîlius. Sur quoy Accronius avec les fiens ont décla- 
ré de bouche & par eferit , de ne fe tenir pas pour conten- 
tez, les autres déclarent , n'avoir rien entendu qui le peuft 
charger avec raifon. 

Voyez comment les Remonjirans ont fatâ cefte déclara- 
tion, après que les Orthodoxes eurent efte en conférence a- 
vec Vorsliu*. Et puis encore font ils femblant de n'avoir rien 
plus que les cincq Articles. 

Et qui feait, ce qu'il y a encore caché deffous. Le Sei- 
gneur doint, que nous nous puiffions garder de tels traicls, 
& conferver fa vérité en pure confeience jufques a la Fin* 

K^îmen. 
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